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Un autre Vi
-A—(I TOROIN

J’étalerai aujourd’hui 1C 
} de Chapeaux en Feutre 

Formes et Couleurs not: 
de vente seulement

93 douzaines, ditto, pri 
• seulement 65c

Deux Caisses de Chapet 
Noirs, prix de vente seu

Le Chapeau oïdiuaire dt 
une piastre et vingt-cin 
vendu à ce prix Jet plut 
les magasins d’Ottawa a 
peaux à bon marché. A 
mes marchandises à si 1 
je commence à craindi 
concurrents disent que j 
Marchandises volées, 

achats au Rabais vi

‘Fameux’ M
316, 318 et 3

. RUE WELLII

CARTES PROFESSIONNELLESMORT DES SUITES D'UN COUP DE 
SAND BAG

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
V HT4ÎKIA, c. A., 17 

pioi-ier très riche, risi'la 
t hier, «le» suite» de

—Wm Rea, 
nt à hpanish, eut 

blessure» <jue lui 
«le» vole GEO. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottaw»

y a trois moi»,
«l’un petit mie de subie.

I Viciant lu nuit
rdan»sa n

nd il fut frappé 
Jinme qui s’était caché. 

Il tomba sans connaissance. Il ne s’étaii ja 
mais rétabli tout a fuit, après cette attaque 
et il est mort hier matin

urs arme»

Poeles etRea crut entendre des 
laison. Il se leva 
echerchee. Il

voleurs entr< 
et commença à faire Fournaisesrendu à la porte, qua 
l ivre la tête par un ht VALIN A CODE nCharbon Av ovale. Solliciteurs, Eté.

UI.OC EGA N, RUE SPARK*
vis-à-vis l’Hûtel Bussell.J,K DIVORCE O’SHEA 

: MIRES, 17 — ET A —
O iea a commencé samedi matin, devant 
la cour -le divorce, qui était présiihe par le 
juge Butt. Une grande foule a assisté aux

ocèe en divorce J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se, 
ARCHIVE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

Bois. I■gn 
la c

vue tt de madame O’Shea a dit qu’il 
ne ti aiiHqurst*omieraii et n’appellerait aucun 
témoin au nom de madame O’Shea.

ique «le la défense a créé une 
sensation et fait croire à la condamnation de 
M. Farnell à payer les fraie

U. Le Stock le olus complet 
qu’il.y ait dans Ottawa.

Prix Modérés. Sealettes Mettes( ette tact
J, W. W. WARD

AVOCAT ETCMadame 
nier, mais elle accuse

h est pas contentée dr 
son mari «l’adultère Si vous avez besoin 

de Sealetce pour Man­
teaux ne commettez 
pas l’erreur de l’ache­
ter ailleurs avant de 
voir ce que nous vous 
offrons. Nous vendons 
un Sealette de $17.(U) 
pour $7 50 et. les au­
tres dans les mêmeq 
proportions ; ça vaut} 
la peine de les-1 voir et 
épargner une vingtai­
ne de piastres sur un 
Manteau.

----- BUREAU -
avec plusieurs personnes, entre auties sa 
sœur à elle, ma«lain< -'« E.Gr.Laverdupe&Cie.

RUE WILLIAM^

Christian & Cie.

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottttele

Nouvelles de Quebec
Mgr Libelle est 
ait l’intei 

•tire de »a position dans le 
Agriculture, 
nt entre lui 
I fans le comté le Chicoutimi et Sagne- 
il y a suffisamment «le neige pour per- 

d’ni ver. Ces 
m . tait en plein hiver, il 
de janvier, 

savoir que lu. I 
à publier dans le

O’GARA MacTAVISH & WYLT

AVOCATS SOLLICITEUhd, NOTAIRES

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, On

n t.Ukc, 17 nov - 4t revenu

département 
du refoidis-

piébec et nie «pi'il
dén

I' nl'm® PKE8 DE L’HOTEL ROBS ELI. 
Martin O'Gara, 0 C. D B. MacTavish Wm.Wvi

et l’hon

"«y. d y a Commercants de Charbon.

BASSIN DTT C-A.2STA.1L 
En dehors du Combine. Adre

Sussex St

CHAEBOSIFS IR ILLEUR3 
OUSUTES DE

voyager en voiture
jours derme 
faisait un ssez vos 

, Nicolet cesseur de J 
rowne à Cie 

Blo • Russell

M. Tarte commun 
N API EN des 
prétendus

reet, Ottawa IBi
commandes A 
House, Little

- On croit savr 
era demain .

nt, T. G. BrighamJVA
lesvelu t ions 

andaleh « x publics •A« KF K NPAKKN
Le Dr Lamontagne, de Lévis, est mort 
L’hono A Ven lire il bon Mardi#

l jalouserie.bois pré 
peintes, huiles, peintv 

es de chaussures chez 
K WOOIML4NI».

RH rue Besse- er, près «lu Ilassin -lu

ral.l 
i bil

le M. Mercier a 
ill pour peJinettrc _

■ ( Iran II mis d'ajouter à won nom 
«!«• Villeneuve.

présenté à la
ihamhrc X, BRONZE 1‘ortes chassis, et 

moulures, vitres 
cuir et rourmtur

1F

( "est un enfant du com U 
a « t- adopté grâce à l’abb 
une des pins riches et «les 
les de France, la famille du comte et de la 
comtesse -le Villeneuve, qui n’ont pas d’en 
faut s et dont il devient le seul héritiei 
Afin de vgulariser la position de l'enfant 
la famille a demandé à l'honorable M. Mer 
- ier «le Lire ajouter à son nom celui de Vil 
leneuve qui est le nom de scs parents d'a 
doption.

de Fortncuf qui 
hé Casgrain, par 
plus nobles famil-

/\ux Peintres, aux Poseurs d’appa­
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Brorçze.
«Te viens (le recevoir à peu près 

un quart de tonne de Bronzes (cou­
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu’im­
pose le bill McKinley ; il ni’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout en Canada.

Bulcourt, MacCraken S Heniemi
Ivocals, Proeorcnrs, Notaire*, Eté,

ONTARK> ET OUEBE
OTTAWA

John J. MacCrakenN. A. Bel court, Draps a ManteauxGeo. F. Henderson.
Nouvelles de Montreal

Miixtrkxi., 17nov.—Le conseiller 
«ripai La bel l«: de Sic Rrtke accuse le 
i '. Leclerc de l'avoir alors 
un discours «l'une manière vio 
tante eu «lisant, au public les

est pas croyable sons 
en s'adressant au di 
“ Four moi, si j'avais à

MT, CHRYSl ER i GUDFRT'
Nous vendons tous 

nos Draps à Manteaux 
sans exception à 33 J de 
réductions sur les prix 
ordinaires.

AVOCAT», SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Pariemeu

Chambres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, On-
F. H. Chryslh

'trompu 
lente et 

paroles sui- 
un men - 
serment ”

Ne le emyez
•Ueur : il n

M.'ul

‘é de nature 
'•’-sentes qu'il était un 

>i et indigne d’èt

serment, je

Met,ion Stkwaj"j
Godfrey.

11e te croirais pas 
ndrais WM. HOWE.n serment 

que ces. paroles ont Walker, WcLt an & Blanche!a'fa:
ire croire aux pen 

homme sans ho 
re écouté.

lame main tenan t $.7,000 de dommages- 
réts et il prie le tribunal d'obliger le 

iléfcmlcur -le faire une rétraction puldiipie 
.i l.i port»! de l'église paroissiale, dans les 
-|tiin/«- jours qui suivront la reddition du 
jugement

On « ioit que M. Ric hard White, de la 
< Iazktti , sera camli-htt à la mairie.

sonnes AVOCA TS
, Solliciteur*, Agent* F* r lesser 
luire*. Notaire*, etc, etc.

No. 34i line Elgin, Ottac:
\1N FACK DU RUSBKLL)

W.H.Walker. D.L McLean. G.A.B.ancne

Etoffes a Robe
Moins Cher

-QUE LE—

Moins Cher

Cette semaine a été 
une de nos meilleures 
semaines dans ce Dé­
partement et il n’y a 
pas à o’en étonnepcar 
nous les vendons à si 
grand marché.

-A.- ZEL LtTSSIÆELa n<■ continue dans leJErthiaume, mais 11e pi «-«lui 
a défense fera entendre

Avocat*, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent «prêter 
l’emprunteur.

Tassé v

moins probablement demain 
—Une certaine fc-iuue de mauvais mœurs, 

maison malfamée, affiche un 
dt-imis «|uelques mois, 

t jours on I peu près, elle se 
lit- par la ville dans un « <|uipage princier, 

voiture -le luxe, attvlee de deux ponies,

e lui a recommandé de

avantage spécial iqui tient une 
luxe scandale 

Tou» les A. E. LUSSIER a. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
[Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc
—BUREAU—

Coin dee Bnes Rideau et Si

ocher en livrt
Le chef «le polit Nouveaux Thés de 'a Saison

eul« n « i V.< i «ti-t» lo 1 i\i«-, 
ivre» pour une pia 
Vingt cinq livres ciuq piastres Etoffes de DeuilComptant ou Crédit OTTAWA, Ont

i«TARGENT A PRETERl'est pas une vraie réclame, 
l’un lot de Tin s d'exc.dlcnt « 
Venez en chercher une lix

s agit « f-luc-pr,
CHEMIN DE FER Nous avons le stock I 

le plus considérable 
d’Etoffes pour Deuil j 
que l’on puisse trouver 
à Ottawa et nous fai­
sons lei mêmes rabais 
sur ces marchandises 
que nous faisons .v\r 
les autres.
Cashmeres, Henriet­
tas, Paramattas, Crê­
pes, Drap de Sœur, . 
Drap Metz, Drap Ar- 
mur, Draps Empress, 
Crêpes, enfin toutes 
les marchandises p >ur 
Deuil sont d’un bas 
prix extraordinaire.

Set -le Chambre à
— ( hiffcmniersl

— Stand de corridorf
^__ *_• Horloge
( j Tordeuses 
i i.. 1 .nmpe

l.its à ressort 
^ ' Rugs, Prélarts
i—i Alliums 
^ À Tableaux

INTERCOLONIALSTROUD BROS.t «le Salon 
mehettes

Side Boards 
Table à Manger

directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si que le Nouveau-Brunswick la Nous 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les train» express quittent Montréal el 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

changement de chare, en 27

LaRoute

RUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS*able» âT

C/viLits à RouletteMatelas

Conditions pour tous sans Garantie Pendant 30 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livre, 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106
Hunter Tea Company

s lo de marchandises pour 2ôcts par semaine

Pour de plus grands montants en proportion

inte sans 
.res et 50

Les trains express 
vont dans ces direct 
ment éclairés par l’élect 
la vapeur de la locomotive 
lieattcoup d’avantages, de 
reté aux voyageurs J 

tous le» t
rs réfectoire et dortoir», nouvea 

même que les chars-aaloi

de [’Intercolonial qn 
ions sont brillam- 
ricité et chauffés par 

Tout cela donne 
confort et de suMetropolitan Mf’g. Co. directs sont attachés 

,ux et élé- 
ns pour !e

557 Rue Sussex. gants, de

On se rend par cette route A tou 
lions |>opiilaire8 de pêche et de ba 
naila sur le parcours «le Vin:

AVIS AUX PATRONS

tercolonial.Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous 
insertion 
ces offrant de l’emploi. Les in­
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 25

L1° Ca DES PASSAU 
NADIKNNKS-:EüROPÉK

DES MALLES

; Je pris Froid,
J e devins malade

an de Bre 
ontréal

Les passagers pour la Gri 
le Continent, quittant M

arriveront à tempe pour pre 
de la malle, le même soir é FRimous

expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin­
ces de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex­
pédies aux marchés de l’Europe.

publierons gratis une 
de toutes les annon

matin
vapeur

ET JE PUIS

L’EMULSION
SCOTT

kiL
'attention des

ConfectionsDEMANDES D’EMPLOI
Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surin tendant-Géaénd 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton N. B. 18 Juin. 1890.J

«l’Huile «le FOIE «le MORUE
RÉSULTATt

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt-eina cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons a la c’as^e nuvriaro

Nous confectionnons 
les Manteaux, les Ro­
bes sous le plus court 
délai à la

Je mange, je dors
him,lil. :cm«de au, h,,.-

phosphiteu me guérit non-seulement ma

PHTISIE INCIPIENTE
MEMORYen même temps le poids de 

tir. Je le p rendecorps d'une livra par jo 
aussi tucilemi i t que «In luit.

L'EMULSION SCOTT
ne «e rmitl qu>ii lnu.....a couleur eeumon
- lies loua lv« i !«..: aiacicu». Prix, 50c. et $1.00 

SCO* 1 d JiUWXC. B.lUrilU. PALMER
ACHETEZ

Le Home Comfort HOUSEMRDAIlil.K 18,o

W. BAKER * CO.’SM
MACHINE A LAVERL’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et ".Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

ttfast Cocer
Nous avons acheté le droit de patente, -i- 

la ameuee machine à laver, de Joseph 
Cadran. Noue sommes maint nant prêt? 
à vendre cee machinée à des conditions I- 
palemenl» très faciles. Achetez le TorJsut 
Standard c'est ie meilleur Noue solliciter * 
reajiectueusemenl une visite à notre manu 
tact are et à nos salles de vente No. 85 tl 
87 sur la rue York, Ottawa.

53 & 55 Rue Sparks.Sut atoolnmant pur, et 
•’Mi toluMe.

Pas tir Chimiques
•*** MimlnyN n w prn gritien. I 
»*• P'»f f »' irvùpim J*r1 .pu » 
-■•rie m- l.ng* ««w ISnhlca. * 
I'bitow ruoi, vu *1 lEVrvi r>el uu

E™z-EH™.Etiilaat admirah.* B-«ir I uiUili.
jilllilTiBli*** Jwiwet '

■j n
ifcarxfâjET* T.R.SHEAet fils Se vend tosi lM Eylclei»

V BAKER * CO» Dorob-tier. Ms» 111

CANADA LUNDI 17 NOVEMBRE 1890

LE comte dillon | Depeches du Soir
----------; - il 1

LE CANADA”
Journal Quotidien du soir

IA V/LLEE DE L’OTTAWA (Service Spécial)Du Fi- xi;.' '-t.'.
” Nous avons vu jusqu’ici circuler, 
dans toute cette histoire,du boulan­
gisme, le; [lersonnage énigmatique 
du comte Dillon. (Test le moment 
de regarder en face cet homme 
élrange qui tomba tardivement dans 
la politique et qui, eu s’y compor­
tant comme dans les grau les affaires 
au milieu desquelles il avait tou­
jours vécu, y prit tout de suite une 
ligure originale. ".TLZwe-»,

M. Dillon a des traits de cara- 1è­
re singuliers et qui contrastent en­
tre eux. Ceux q i" l’ont apjuoché 
l’ont vu lout i tour dur comme un 
homme d’a lia ire» ou attendri comme 
u u jobard

Il était rude ou affectueux. Mais 
jamais on ne savait—quand on l’a­
vait un | eu pratiqué—ce que recou­
vra ieu'. ces apparences changeantes 
Car, par dessus tout, il était tortu- 

J a mais homme 
rre connut moins que lui La simpli­
cité Quelqu’un a dit d** lui : « Pla­
cez un encrier devant Dillon et de­
mandez lui : quel est cet objet ! Il 
ne vous répondra pas ; c’e.-t un en 
crier. 11 prendra quelque cirtoulo

C’est bien ainsi qu'il est, ‘défiant 
de la vérité, cherchant toujours 
l’échappatoire et arrivant malgré 
tout à faire croire à sa bonne 1- » i. Il 
n’avait pas à tromper le général 
puisqu'ils jouaient leur partie en­
semble. Mais il parvint à faire de 
presque tous les membres du Comi­
té national ses dupes.

Pendant qu’il servait d'ambassa­
deur an général auprès du comte 
«I.- Paris, pendant qu’il négociait 
avec M. \rtlmr Meyer pour tirer de 
l'argent de la caisse royaliste, il 
l*M>uadait aux républicains du Co­
mité qu’il était bien converti à la 

j République. 11 parlait de sa con­
version ( sans exagération. L ne 
montrait pas le zèle suspect des néo­
phytes. Point. « Il était d’origine 
monarchique, disait-il un jour à M. 
Lai sa nt. Mais la politique n’était 
pas son fort 11 suivait le général 
son ami. et si avec, lui on pouvait 
fonder une République habitable, 
il demeurerait républicain ; si l'en­
treprise échouait, il retournerait à 
ses amours monarchiques. »

("et :it là le langage d’un brave 
homme qui parle selon sa conscien­
ce. Aussi les républicains lui ac­
cordèrent-ils longtemps leur con­
fiance. Mice n’est qu’à la fin que 
iiiel-tues-uns d’entre eux le suspec­

tèrent.
C.-» travers de caractère du comte 

Dillon n’empècheut qu’il n’ait été 
et ne demeure comme un type peu 
banal d'homme politique. Il a, ou 
peut le dire, h auge la politique eu 
y introduisant des procédés nou-

U irai a le boulangisme comme 
une attain;.

Il lança cette affaire comme une 
émission par des procédés de publi­
cité et de pullisme yankee inconnus 
jusqu'ici ch- z nous. On l’a accusé 
depuis la défaite—el le général peu 
généreusement a donné crédit à 
l’accusation — d’avoir cherché de 
l’argent dans le boulangisme, d’a I 
voir eu, comme on dit sur les res * 
pec,tables marches dt; la Bourse, 
de la -i colle aux doigts ».

Dillon n’eut pas celte petite fri 
potmerie. Avant le boulangisme,

1 gagnait dans les allaites au moins 
cent mille francs par an. Que le 
boulangisme lui ail donné autant, 
rien de plus naturel. Mais il voyait 
dans cette entreprise politique, une 
énorme affaire au succès de lauuel-

LKS BARINGSJournal Hebdomadaire à 16 pages gramls ban. j niera 
inedi en fttilliie ou 
-lépots, voient îles 
ut. La Banque 

-l’Angleterre et quelques banque» écossaise* 
prêtent assistance. Le passif est de 
millions et l'actif de 120 million», 
changement ra«lical sera fuit dans le per 
sonnet administratif de la maison Baring 

du Sud que c«-tt- 
es pertes.

Loniirks, 17 nov.—Les 
que la Russie avait mis sa 
à peu près en retir 
secours arriver d«

Directeur de le rédaction
Secrétaire " .............
Kédacteur de ville.............

.......Oscas M- Don km.

....... ....P, A. J. Vovkk

..........Ki.avikn Morrrr 105
UnBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OaTAWA, CUSTT. lans l'Amérique 
surtout fait <1maison aLundi 16 Novembre 1890

ITM PAR LA DYNAMIT1 
17 z Une maison si- 

th a été ré luile en
l)vi.i'TH, Ml.v.v. 

tuée près «le West
par la dynamite. Le pét a «le la famille 

boite de «lyua- 
re liquéfier. Il

usement blessés C’est 
icultée qu'on a pu leur

OTLES PERSONNES QUI NK KKCK- 
UR JOURNAL REGU­

LIEREMENT ;SONT PRIÉES DE DON­
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L'ADMINISTRATION.

VRONT PAS P
mite pr 
s’est produit 
'ue l'imprudent 
faute ont été aeriens 

IrealleoUp de ditti

upait avait placé une 
s du poêle pour la fai

ible explosion,

ECHOS DUJOUR porter secours

LE TRAITEMENT DU DR KOCII 
Bcki.in, 17 

Hezeberg qui t 
leur Koch, «lit

Sir Hector, arrivé samedi deQuébeu, était 
aujourd’hui à son bureau.

ux et disriimub
a subi le traitement «lu

(Uv les patients peuvent va 
a leurs occupations pendant ni elle, 
un traitement mais il est n<
Ire leur température trois fois 

résultant «les in j 
ployée par le 
ement «le la <

Iji petite révolution du lloiiiluras est 
terminée A quam! 1 -ii'r- essaire «le

I"
i c - ii.hc de la htCoulisses (fil MiVI. Tarte «lit que 

firecci/isme sont prî tes et paraîtront inces docL^ substance 

être conservée longtemps
une nature telle qu'elle ne p<samment.

Seize millions «le lm i teilles d’apollinaris 
été vendues l'an de 

«le la véritable.
UN AUTRE CRIME MYSTERIEUX 
Mavistiivk, 17 nov.— M. A. <-. Damin, 

instituteur, qui demeure avec . >. lii n-lef 
près de cette ville, a été sanie- , Li victime 
d'un horrible attentat qui rappelle le meur­
tre de la Pointe du Lac.

Vers 3.15«lu soir, il était assis dans la 
salle a manger avec plusieurs personne» Lus 
qu’il rei-iit -lans la la t< u- une partie «le la 
-!• charge d'un fusil tiré de l’extérieur par un

ns par

Le gouvernement M«-rcie 
«1er #10,non à l’i-colc normale pr«it«-s: 
(McGill) de Monti‘al

Sagas ta, le grand lil»-ial espagnol, par 
fniiit mn pays en triompha leur. L'Espagi e 
semble être mûre pour la république.

On vient «le «h-cou vrir en E 
ces «le pétrole aussi nombre 
puisaMes, dit-on, «pie celles des Etats-Unis.

Boulanger va passer VliiVer en Egypte. 
Au printemps il reviendra a Jersey cl’oit il 
surveillera la publication d'un journal <|Uoti- 
«lien «le Paris.

On dit que le comte Dillon \ a s'é tablir 
parmi aqua, ("est donc le bon temps de 
publier ce que Mermeix vient d’écrire 
lui. Voir dans fi, colonne voisine.

d‘accru

inconnu.
Damin est dans un état eriti |ue t dé

pens»- que l'auteur de - 
a agi par jalousie, car M. I 
gné l'affection d’une jeune 
plusieurs admirateurs.

“Kdis sour 
et plus in«

c lâché attentat

gti
LA MARTYRE 1»Ü CUNNEt TICUT

Boston, 17 nov. On annonce de Willi- 
mantie (Connecticut) la mort de miss Lizzie 
Smith connue dans toute la n-gion sous le

1832. Lizzie Smith
«le la “ n-artyrr- 
1 le 23 décembre

surnom

« tait pioche parente -lu général Keyes 
héron -le l'armée «lu Potomac, Elle

d’une excellente saute, lorsqu 
onze ans elle a contracté un ram 
qui a bientôt dégénéré en 
qui a raidi tous ses membr 
infirme pour > reste de ses jours, 
infortunée n’avait |iotir ainsi «lire 
le lit depuis cinquante-cinq ans 
enfin lu mort a mis un t< 
souffrances.

forte constitution et «II*

lidissemeiitIvC gouvernement -b: Bavière ne laisse t a 
les Jésuites que si l’empe 

magne lui permet «h rappeler les Ké«l«-mp 
toristes «pie les Bavaroi- préfèrent grand r 
ment aux Jésuites.

dit
lut

une grave 
res et l'a«l'Alle-

orsquer,
Dans le supplément littér 
tt t- «le samedi se trouve un article en 
.«i» de M. Suite. ("est

de la
AF FAIRES D’ALLEM.U- NI 

Kkki.in, 17 nov. I est décidé qu 
tilut va être construit aux frais du gou 
uement pour le traitement «le la phtisie 
d'après le procédé que le docteur Koch 
annonce avoir «I•'•couvert : cet «-Lablissement 

allé et rugi de. la même façon que 
Pasteur à Paris

mises pui I « :rivain Murray, sur l«- 
de Champlain

* ba­

sera mst
Pour être juste, il faut dirà, que Mr Kill ley 

«les centres les plus 
li aurait pu se

l'Institut
conférencodescatholiquesdu Rhin 

Cologne. M. Windthorst a -léc 
tement la politiipie 

ialistcs et de

a etc battu «h
démocrates «les Etats I 
fair- - lire «Un» -eut au 
a pivtérc taire ta lutte lu -m il avail 
autrefois élu par acculent.

le séparer complet 
centre «le celle des 
meneur «lans tous le pays une gut

le parti socialiste. Des réunions «le 
catholiques à Bade, dans le Wmtemberg et 
eu Bavière ont témoigné de vifs sentiments 
dOpposition à ce parti et ont donm 
id«-e «le la force de l’agitation actuelle. Bien 

le congrès socialist*: «le Halle ail écarté
..........programme toute question religi

r les orateurs ont carrément expritr é les 
nions antireligieuses du socialisme.!

M. S- horlemer-Alst, 
parti at lu

S'il faut croire le t- lcgraplu Parue 11
gravement compromis «h 
demande «b- divorce institue par le «-apt 

Il pourrait bien être obligé -le 
laisser la politiipie, tout comme Sir-Chas.

r.
Dilke. «les chef «lu 

, fait circuler un appel au 
de concert 

tendant a

Le député Dillon, qui - tait à Newark, «lit 
(pie Parnell ne peut pas dans les cirer* 
ces présentes se tetirer -le lu place «1«- chef 
du parti irlandais.

peuple pou.- 1 engager à agir 
contre la diffusion «l«-s doc t rit 

foi chrétienne, abri»
droits îledétruire la

de la famille, à supprimer les
a renverser la monarchie.

Par un ordre en
Frank Hawker, u-sisiant maître «le poste a

di, M
ABUS DE L> t lGARifTTF 

KivcstoX. N. Y , 17 nov 
ti(-ii d'ici porte beaucoup d'inl- iét 
mande* faites pour faire sortir Cornelius 
Bi ttyn, de Ixnulres de l'asile des alliétiée «le 
Middleton ou il est enfermé. L’affaire sera 
ptaidée lundi devant 
New- York, qui
Corpus. < 'ornelius avait été enfermé 
demande de sen frère James Bruyn.de

l^a popu’.i(>ltawa, vient d’être nommé inspecteur 
postes iHitir la «livision

«les
de«1"< )ntario, poste 

laiss*- vacant par la mort «le M. French. M 
Hawker eat employ- au bureau de poste. 
d’Ottawa depuis bientôt trente ans , il a fait 
preuve d’une grande habileté, «b- lieaucmp 
de tact, et surtout «l’une court'«isie prover

de laquel­
le il crut longtemps, presque jus- 
-I ,'à la fin. H espérait être tout, 
pi entier ministre, chancelier, gou- 

J vcnieur de la Banque, que sais-je ? 
Noue nous joignons à se> nombreux amis t 11 formait îles plans (le gouverne­

ment, distribuait les rôles aux hom­
mes d Etats du boulangisme. Un 
jour, il dit à M Naquef, à Londres : 
« («lier ami, votre lit est fait ; aussi­
tôt après la victoire, nous vous en­
verrons auprès eu Bape en mission 
extraordinaire pour négocier le dé­
sarmement universel. »

11 avait ainsi de grandes chimères 
et quelques grandes idées. 11 par­
lait de contituer, pour lutter sur ie 
terrain économique contre l’Améri­
que, un Zollwerei.l européen 

Cet homme d’une réelle 
gence et dont la grande faiblesse 
était la fourberie,le manque de con­
fiance day* la vérité, fut le véritable 
chef de c«*t orchestre qui assourdit 
la France pendant un an. Il fut le 
chef de la publicité du boulangis­
me, et, on peut le «lire, l'inventeur, 
l'introducteur «le la publicité dans 
la politique
• Son génie inventif et pratique lui 
suggère d’utiliser pour sa cause les 
moyens de la réclame industrielle 
11 se lançH dans cette carrière d’an­
noncier politique avec une prodi­
galité d’Américain qui fait gftnd 
pour arriver à un grand résultat. 

Que de chansons il payait !
Son pas les chansons qui se|chan­

taient, mais les autres.

juge O’Brit 
bref d’

)!cb ' ‘
ord,

James diL. que son frère n'était pas fou, 
ais en proie à «lc-s hallucinations provu- 

S abus des liqueurs enivrantes et des

plusieurs paquets de ci­
garettes par jour, et pendant plusieurs moi 
il ne pouvait plus s’endormir sans avoir 

ireflêâ la ihh
uaginait aussi être poursuivi par la 

police et il s'est enfui de Londres «lisi 
que la police le prenait pour Jacques l’K 
ven treur. James pretend que sous tousles 

frère est parfaitement

qu’il valait mieux l'enfermer dans 
pendant un certain temps, pour Ini 

e jx-nlre l’habitude du tabac et lui 
dre la santé, vu surtout que Cornelius lui 
même ne s'y objectait pas.

l’cn-lant son internement, la gestion d« 
affaires a Londres a été confiée à un gî­

tant. La lamille Bruyn est une des plus an­
ciennes du comté cl’Ulster.

mats eu 
liant de 
cigarettes, 

t ornelius fumait

pour le féliciter «le sa promotion. ^

Il résulte recherches t les an
çètïes «lu prince «le Bismark qui
trisaïeul, Auguste de Bismark, a été 

de la France. il a g terroy»4 en Lorrai 1 s'il!
uc et en Bourgogne, assisté à la retraite de 
la Basse-Par re Metz (U>34), 
sur Dijon et Saint-Jean-dc Losne (lü3ô), 
à toute la série «les manœuvres mémorables

la marche

autres rappe

«le Bernard de Saxe-Weimar qui eurent 
pour résultat final de faire passer l’Alsace 
dans les mains de la France. Quelle singti 
lière coïncidence : un Bismark a ôté F A Isa 
ce-l/orraiue à la France, 
aidé à la'lni donner.

un asili

Bismark avait

Une nouvelle arrive de Montréal a 
sujet de «litficiiltés survenues entre certains 
officiers de douane et

MEURTRE ET SUICIDE 
17 nov. Un 

ivlé vers six li

une femme .lu 
dont il s'était f«

maison «le -Irani.- -("l XVI S.N ATI, 
table s'est dén 

olu nbus l’unis Aï­
nou d’Elizabeth 
•I lenient épris, et 

uite brûlé la cervelle, k était «livorct- et avait trois enfants 
jeune homme de vingt 

son, (pii avait 
aussi un fils d 

rée de son

meree de cette ville. Deux messieurs Wa- 
§, empl'jycs au ministère des douanes, «c 

sont emparé des livres de cette muison et 
Us retiennent dans la voûte du gouverne­
ment, parcequ'il leur plaît d’agir dt- la sorte.

M. Greenshield, avocat de Montréal, a « té 
chargé de prendre der procédés judiciaires 
pour l’obtention de Sû.OUO, iï titre de dom­
mages causés par la rétention des livres, de 
comptes. Nous ne connaissons pas sàtfi 
samment les détails «le cet te aflaire 
pouvoir offrir une opinion.

Nous trouvons cepcmlant assez étrange le 
procédé arbitraire, p-iur ne pas dire barbate, 
de retenir |>en-lanc plusieurs jours les livres 
«l'une maison de commerce afin d’y chercin r 
ce que l’on devrait apprentice autrement. 11 
nous semble que le ministère des «louan- a 
devrait employer plus d’experts et moins de 
dudes. II a à son service quelques employes

Un nommé
nack a tué 
Anderson,

Mme
trois enfants «lotit 
était simplement s( 

la uottrtii

importunée par

«le retourner vivre 
s'est retiré en menaçant Mme An lersoi 
la tuer et «le se tuer ensuite.

Mme Anderson u’avait

ngt uns,

«luelque temps. 
Mme Anderson,

sait «lepuis 
dques joprs 

Arnack, 1’

M.dt

signifié qu’elle avait l’intention 
mari. A ru

mIv

L’hon. M Co by doit partir de­
main pour Londres.

D’après le Figaho, les royalistes 
ont versé aux dernières élections 
cinq millions de francs.

La nomination «tes candidats au 
dont certainement nous ne contestons pus la 8j(',ge de Vaudretlil dans l’Assem-
compétence. Mais il y en a d’autres qui filée législative de Québec a eu lieu
n'ont aucune experience «lans les affaires, J 8amedi. M. (Jholette est le Candi 
connaissent à peine la différence de valeur dal conservateur et M. Laloilde, ce­

lui du gouvernement.

Une idée de la correspondance 
échangée entre les Anglais et les 
Américains : Il y a dix ans,environ 
huit millions de lettres ont été 
adressées d’un pays à l’autre, et 
l’année dernière la correspondance . ^ . 
échangée entre les deux pays se I êouql'1^ 
chiffrait par 24,oUÜ,ü00 de lettres, |

ajoute aucune im- 
jKirtance à cette menace, et dimanche matin 
elle était occupée à femlre du bois avec un* 
hachette pour allumer son poêle, lorsque 

est arrivé, et après avoir échange 
qitehjucs paroles avec elle l'a tuée «1e trois 
coupe de revolver. l>eux policemen, attirés 
par le bruit des détonations se sont mis 
sitôt â la poursuite du meurtrier ; mais ils 

pu le rejoindrePU
Le meurtrier est rentré chez lui, et mon­

tant «lans une chambre jil*118 laquelle «-tait 
couché son fils aine, a réveillé celui-ci, lui a 
raconté brièvement le crime qu’il venait «le 
commettre, et lui a ordonne de s’en aller. 
Arnack s’est enfermé ensuite .dans la cham­
bre, et, se couchant dans le lit que venait 
«le quitter son fils, s’est biûlé la cervelle. 
Lorsque les policemen «jui le poursuivaient 
sont arrivés, ils l’ont trouvé mort. Détail 
curieux, un autre jeune homme couché 
la même chambre n’a pas été réveillé par le 

de la détonation, et il uc savait rien de 
i s’était passé lorstpie les policemen

d’un navet à une montre eu or, et qui sont 
cependant arrivés à occuper des pdstes pleins
de responsabilité.

C’est là qu’est le mal. Que Von emploie 
des hommes d’affaires et l'on verra que la 
loi sera mieux exécutée. Il y a très peu 
d'avantage à protégerai’» 
meree si on le liv-" J- V- 
tle quelques bare

un côté notre com- 
•"re à la tyrannie
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